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LEHERAVT  OVLES 

I queftions  d’vne  Religteufe  lut* 
la  demeure  du  RoyScTArreft 
des  trois  Eftats. 


E s Sœurs  i’ay  fongé  que  le  poirr 
traiâ:  viuanc  des  plus  beaux  traies 
de  fejgrand  Philofophe  lUçfpri  • 
faut  touslestreforsde  la  terre  pere 
de  la  Vaillance  & de  fes  Filles  , 
dont  les  vertus  font  reu^éesdans  toute  fa  Chte- 
ftienté  , elloit  dans  cette  célébré  afTembléc  de 
notables  quipolTede  fi  iuftementletiltre  qu’on/ 
au  Senatdcs Romains ^napartenant  qu’a  elle  de 
gouuerner  des  Monarchies  & que  fa  perfonne  y 
cftoit, non  (èufement  confiderée  pour  les  belles 
iumieres  qu’iladclaplusfublime  &pluS’puiiïan- 
te  politique  qui  ah  iamais  reigné  dans  le  cœur  d es 
grands,  & fur  rcfprit  des  peuples  qui  doiuentcf- 
trcfauuez  par  cette  augufte  Compagnie,  & par 
luy  puis  qu’ils  y croyent  v mais  encorcs  par  ion- 
martyre  public  dontla  gîoricufe prifon  nous  pre* 
ditlcmeillcur  augure  de  toutcl’Antiquiréipuis 
d’elle  relfcmble  en  pluficurs  façons  à celle  de  ce 
geaereux  lofeph.  Dç  pîuts  iay  veu  ceft  illuftre 
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rdût  enflaméd’vndefircie  Chérubin  p6ur  lé  ïe*' 
pos  yniuctfel  y Si  tout  ainfi  que  l'aiiiour  effele- 
louibent  de  la  nature:,  i’ay  trouuc  quc.lc  feu  dè  , 
fa  charité  maintcnoic  tous  les  oprimés  i l’arriour 
cft  vigilcncfubtildefînteieiTé,  ne  trouuc  rieir  de 
difficiie.ne  craint  pas  la  mort  & nevielHtpoint,il 
en  eft  demefmedc  ce  grand  Perfonnagc  fans  te-^ 
mérité  que  le  temps,  les  faueurs,ny  les  difgraccs, 
n’ont  peu  esbranlcr,  ce  üieu  porte vn bandeau, 
aufll  celuy-cy  en  a il  vn  qii’il  met  pour  la  gloite  de 
la  juftice  feulement,  quand  il  faut  opiner , fe  fou- 
ucrain  dcscceurs  cft  affable,  fe  communiquant  à 
tons,  fe  prodige  parrny  lafiacnce  des  grandeurs 
qui  l'entourent  n’a  rien  perdunon  plus  de  fa  dou- 
ceur naturelle,  en  fin  am^ilieu  d’vne  inconftancc 
blafmable  ,ie  n’ay  rccogtïeu  dans  fa  fifi'onomie" 
ît  dans  fa  conduitc'que  le  deflein  d’vn  aimable  ' 
changement  des  confcils  de  guerre  en  cel'uy  d'v-" 
ne  bonne  paix  ou  Dieu  veüille  que  nous  conduife 
le  Pere  des  peuples  ,1e  fils  de  la  fcience  & l’cfpriÉ 
Sain  de  Monficurdc  Brouflel.  . . . 
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LE  HER  AV  LT  OV  LES  QVESTrOHS-l 
d’vne  Religiculc  fur  la  demeure  du  Roy*  ; * 

Et  rAtrcft  de#  trois  isftats, . ^ . 

EAV  Skcle  ownous  ftUMôns  en  llfertè  (oui  Wtf  ' 
Po«r  louer  les  \ertt(s  <^uiJortcn$  du  martyre  ^ 
JmereJl  g naal  <jue  m'ail'efl  chamane 


Ÿmquünfÿeutrien  Voir^uete  âijcernsmtnt 
Sur  de  Jihedux  fuhuts,  &quipourroitfè  taire. 
Audt-on  iamdis  'veu  ^ue  dans  l'An  miUtaife^ 
ha  tuflkeregnafl  auectantâe  douceur. 

Non  s’efil’ef^rit  au^i  qui  gouverne  le  cœur 
^e glorieux  Senatconduit  parla  prudence  ^ 

A trouué  des  moyens  pour  nolhefuhjtfian  ce , 

N’ ignorant  ^oint  la  foi  ce  & le pouuoir  des  K<Jf 
Njeeluides fubktifuiuantdeiujles  Loix 
S en  'oa  nous  efclaieir  'vne  belle  fcience , 
VRgnime  quicontient  le  bon-  heur  de  la  Vrance 
C<r  que  nous  demandons  & ce  qu'on  veut  donner 
Veurf  ’iauoir  en  quel  lieu  le  R w doit  feiourner. 

La  Roint  dit  par  tout , t'entends  ejîre  ah folué 
Baifantà  qmme plaifila  grâce  de  faveue^. 

La  nature  leVeut , laKegenceyconfent, 

Mt  la poffefion  rend  mon  tiltfe puijfant 

La  yHleluireffond  que  ce  précieux  haume^ 
Dcif  ejtrecemferué  danslecmrâu  Koiaume , , 
Que  la  coufiume  en  faitvne  importante  Loy , 
Fuis  que  fes  deuanciers  & le  Louure  en  font  foi ^ , 
Quauectous  les  refpeêîs  quon  doit  attendre  d’elle  ■ 
Ces  feux  lui  vont  monflrantjàn  amour  naturelle 
Afin  de  là  tirer  parce  puijfant  aimant ^ 

Qt^leT hrofnedes  Koisefidanslt  Parlement, 
Où  fes fages  meurs  dans  TaugHjîepuilfance,  - 
Sont  fonde^  de  l'amiren  longue\iouijfance. 
Toutefois fainU  Germain  lepojpde  aMiourd'hui^ 
Sus,  fus , il faut  périr,  ou  l’auoir  comme  lui.  ■ 

O combat  généreux  ou  chacun  fait  la prejfe, 
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’Ç^us  ion  efl  'l'i'ùn  ï’Iiglif(  intereffs 
Ce  chef  chifing  Rdal  'otnu  de  ce  coflé , 

'Y (JUS U ydldnceejl pournoflfc  e^uî'e^ 
‘grinces  de  toutes  parts  ^ur  la  mefme  ej^erance 
loïgmtil  vo’ss  à ce  corps  & mainun  x la  France; 

F iniffe^  ce dèf  yrdre ^ ou  (vous ne gaignc^  rien , 

Lf  'Koi^ans  peu  de  temps  'vous  en  'coudra  du  bien 
ij^ouspouue^tous  gouHerla  douceur  de  ces  charmes^ 
fuis  que  [on  (eul  amour  Meus  fait  prendre  les  âmes 
'Croie:^  moy  ceconfeilnepeuteSlre  que  ben ^ 

C,onftrue^lesLauriersquifcntdeusàBourboH. 

iVe  brujlf^l  innocent  aux  courfes  malheurett^ 
T.tnepropha>tt:^pointtant  de  KeligieufeSy 
C'ejî  ce  que  la  fureur  .n  accordera  iamais. y 
O Princes  Maleureuxne  refufeX.  la  paix^ 
^j'aage  duRoyleveut  fouhaittant  les  délices  y 
B.eyne  le  eonjent  abhorant  tous  les  Mteesy 
V'o^  fuiuez^  fès  dejfei»s  dâs  /’vw  e'^  l’autre  teps 
faites  nous  donc  beaux  Lys  reuoir  le  doux 
Prin-tempSy 

Tous  les  Mceux  de  Paris  rentrent  vojîre  B ifloir-e; 
Rauy  devoir  icyrefleurirvoflre  gloire  y 
Leyetc^foin  du  public  pourreffembler  aux  Cieux 
Donnezjsous  le  repos  s'e^l  ^n  prefent  des  Dieux 
R/f«  nefl  defefpere  , les  moyens  font  faciles 
Satisfaifànt  Paris  vousjauuez.plu/ieurs  pailles 
N«  ldilfez.pas  le  temps  a tous  tes'Eftrangers 
De  venir  triompher  du  lieu  de  leurs  dangers , 
fluant  vous  auriezjrepris  voJlre force  premierey 
fueunls  rvous  rverre^la  gloire,  couHuwtejey 


‘Suiaretous'fiôs protêts  (ouronner\oi  exploïcÎ!, 

‘Dire  que  l’ZJnimrs  redouhte  les  Trançois. 

Nos  Princes  grands  Heraux  'vont  ejlouffant  leurs  plaintes 
W>t  le  Uen  du  Public  ne  leur  fert  point  de  feintes 
Ils  feront  touftours  prejîs  ne  s’agiffdnt  que  deux 
De  receuoir  la  paix  ejlant  très  genereux^ 

Tdous  n appréhendons  pas  les  efforts  de  Pologne 
'Puis  que  nous  pojjedons  te  Mars  de  Catalogne, 
ly’ous  me  dire'^  qu'il  faut  témoigner  y offre  cœur 
Pour  Ce  que 'VOUS  croyez^quil  s’agiff  de  l’honneur 
^ue  "Vous  auoîrdejpleu  c'eff  commettreynjerime 
^t  ie  tiens  qu’il  yautmieuxsapaifer  par  maxime 
S/  tant efl  qu’on  ne  puiffe  éffouffftr  en  V»  tour 
■Ce  grddfeu  quldcuore  Qdd’y>ne  l’cfutre  cour 
dignes  Sénateurs  tous  d'yne  "voix  commune 
■Signerontyolontiersme/prifkntlàfiirtune, 

PJ’a/pirantqu  au  vray  bien  quili/çauront  dans  les 
dis  feront 

Mais  toufioursle  Soleil  ne/è  fait  pOsparoiffre^ 

Les  nuages  fouuent  empefehent  de  connoiflre, 
Lareftitutionne 'vousregarde  point , 

S'eff  pour  feruîrl'effataccordezjeurcepoînélé 
L«  voleurs  ont  à craindre  "vn  petit  trait  de  plume 
Mais  "VOUS  toUsgens  d'honeur/îtiuezy  off  re  coutume 
'Vous  pouuèzfftiourner  dedans  ce  heau  jeiour 
Du  tous  les  bons  deffèins  feront  loUezyn  iour 
denereux  Officiers  quittant  fansreftffance 
U efpvir  "vain  des faueurs  pourfoulagerla  France ^ 
W^emedes  excellens  de  nos  maux  irritez.. 

Le  temps  vous  donnera  ce  que  Vous  mérité 


Sire  ne  de/rfiez^des  louanges  acquifeSf 
A ces  Princes puiffans  À leurs  fxges  deui/ès  > 
ces  grands  Generaux  (juin  ont  rien  de  fi  cher 
Qtu  d'employer  leur/angpour  vous  aller  chercher, 
tiA  qui  vous  gagnera  par  la  voix  la  plus  forte. 

Aiaxlamcrité mais  'Ulyfjel  emporte  , 

Sera ceau^Tarlement , Jera-ce au  Cardinal 
Salomon  reuenez^pour  cet  enfant  Koyal, 

S agefse  de  "Taris  itigezjla  différence  , 
^tdonncT^leà  cecceurbeau  centre  delà  France., 

ARRksT  DÈS 

TROIS  ES  T ATS. 


"Les  lllufires>vnts  afiemhlez.pour  fcauoiri, 
Sluels  droits  de  tous  cofiezjthacun  àde  l auoir. 

Les  gens  du  Vioy  tenant  en  main  la  Volitique 
Les  Êiduocats plaidant  pour  la  caufe  publique , 
Lteyeules  mauieprefins  perdant  leV otentat i: 
Le  tout  confideré , pour  le  bien  de  l Efiae  , 
Deliberation  faite  avec  conno  fiance 
Le  Koy  doit  demeurer  a la  ûtfie  pufidnce: 

"Bt  laKeyne  à ^aris , afin  que  fes  bontez, 
Kecoiue  les  honneurs  deubs  à leurs  Majefiez.f 


